
J'avais démarré cette rubrique, il y a quelques années de cela, afin de faire connaître auprès de la 
Communauté les personnes qui le souhaitaient. Cette demande m'avait été formulée, il y a plus d'un 
an, lors d'un sondage par une dizaine de personne qui était prête à se prêter au jeu.
Afin de relancer cette rubrique j'ai décidé de me lancer et de vous parler de moi en quelques lignes, 
en espérant que cela permettra ensuite aux autres personnes de se lancer dans cette brèche grande 
ouverte.
Je suis en Août 1957 à Tunis, Tunisie, d'une famille modeste de 6 enfants. Mes parents, mon frère et 
ma sœur, avons quitté ce pays en 1962 lors des fameux affrontements qui ont chamboulé l'Afrique 
du nord. J'avais alors 5 ans et je n'ai pas vraiment de souvenirs marquants de cette période, hormis 
que j'ai su plus tard que ma grand-mère paternelle faisait parti du MLF (mouvement de la libération 
de la femme) dans les années 1920-1930. Il fallait oser à cette époque et surtout dans un pays 
d'Afrique du Nord.
Deux possibilités étaient offertes à mes parents en 1962 : aller en Israël ou en France. Compte tenu 
de mon handicap, j'ai eu la polio à l'âge de 6 mois, mes parents ont choisi la France afin de 
m'apporter les soins nécessaires car Israël était alors un pays tout jeune et les médecins n'étaient pas 
encore au top des top.
Donc nous débarquâmes à Paris, dans le 18éme arrondissement, Rue Marcadet, dans un petit deux 
pièces de 40 m 2 environ. Nous avons vécu dans un immeuble dont je me souviendrai toujours car 
plusieurs familles juives vivaient ensemble dont la famille du grand rabbin Mechache. Avec eux, 
nous étions déjà des précurseurs et nous avions, par exemple, réussi à avoir l'autorisation du 
propriétaire pour faire la Souccah dans la cour de l'immeuble. Nous étions au mois 30 personnes 
pour une Souccah de 10 m2 à peine. Mais il y avait une chaleur formidable. Il en était de même pour 
la fête de Pessah où toutes les familles se retrouvaient chez le Rabbin pour assister aux deux 
sedarims.
Les années passèrent dans ce "ghetto", avec la naissance de mes deux autres sœurs et mon petit frère. 
L'informatique venait d'avoir un essor formidable dans les années 1970 et je me suis décidé pour 
m'orienter vers cette branche. En 1975, j'obtins mon BAC H (Informatique de gestion), mais comme 
tout nouveau débouché, les places sont chères et je me retrouve à faire des petits métiers, notamment 
sur les marchés ou dans les cours des halles à vendre des fruits et légumes. En Novembre 1977, je 
rentre par l'intermédiaire des Handicapés de France, à la GMF (société d'assurance pour les 
fonctionnaires) en tant qu'Archiviste dans un bureau de gestion, en attendant qu'une place se libère. 
Neuf mois plus tard , en septembre 1978, je deviens programmeur sur une application qui consistait 
à gérer la paie des salariés. Là j'apprends mon métier sur le tas avec un collègue d'une quarantaine 
d'années qui m'a donné les bases essentielles. 
Puis j'ai progressé doucement vers les différents poste de l'informatique en tant qu'analyste
programmeur, analyste, chef de projet, responsable d'équipe et depuis maintenant plus de cinq ans en 
tant que Chef de service.
Mon fils, David, m'a souvent demandé ce que je faisais réellement dans l'informatique, car pour lui 
c'était assez obscur. En fait le poste de programmeur consiste à écrire des programmes afin, hélas 
c'est le but premier, de remplacer l'homme sur des opérations répétitives. Exemple : faire la paie des 
employés. On développe un programme qui va rechercher les références des salariés et les références 
salariales ainsi que tous les paramètres de calcul. Puis le programme une fois écrit va être exploiter 
tous les mois pour calculer et éditer la paie des salariés avec préparation des feuilles d'impôts de fin 
d'année et de statistiques divers. Sur une entreprise de 4000 employés cette opération se fait en une 
heure tout compris. Imaginez combien de temps cela peut prendre sur une personne !!!
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En informatique, je suis passé sur les applications "paie", "gestion des contrats automobiles, 
habitation etc…", et dernièrement sur la "gestion des contrats Vie". En Décembre 2003, j'ai quitté la 
"Vie" pour retourner sur la "gestion des comptes contrats". L'objectif étant de préparer nos 
applications informatiques à accueillir ceux de la société Azur. J'ai à ce jour 22 personnes, dont 2 
directement sous ma responsabilité. Mais cela devrait monter à 28 personnes en début d'année 2005.
Mes passions, elles sont nombreuses, mais au fur et à mesure des années il faut les trier et garder 
celles qui vous tiennent le plus à coeur. Le temps étant un des freins à toutes ces passions.
J'étais un collectionneur fou, timbres dès mon plus jeune âge, porte-clés, pièces de monnaies, carte 
téléphonique, étiquettes de vin .Aujourd'hui je n'ai gardé que ma collection de timbres, 
essentiellement France et Israël. Pour la France, j'ai tous les timbres neufs depuis 1945 à ce jour. Par 
contre cela commence à être difficile pour obtenir les années antérieurs. Premier obstacle : le prix. 
Un "petit" timbre pouvant monter à plus de 4500 €.
J'ai gardé ma collection d'étiquettes de vin, mais je l'a met plus à jour car trop complexe à gérer les 
doublons et surtout à avoir un classement simple.
Mes autres passions : le cinéma (surtout les films d'actions), la lecture (livre sur l'histoire du peuple 
français et l'histoire juive), la musique (variétés – Sheila, Claude François, les Beatles …  Eh oui 
cela fait rire les plus jeunes, mais à notre époque c'était le top !!) , (variété israélienne).
Et puis bien sur le bénévolat, avec le travail réalisé autour de la synagogue, depuis maintenant plus 
de 10 ans. Là j'ai mis à contribution mes connaissances informatique pour développer des logiciels 
de gestion d'adresse, de gestion des dons et de gestion des reçus Cerfa de fin d'année ainsi que de 
toute la partie comptabilité de l'association avec des tableaux excel reliés les uns aux autres pour 
éditer des comparatifs années par années. Cela a pris plusieurs semaines de travail, mais aujourd'hui 
ça marche "tout seul", enfin presque.
Voilà en quelques lignes mon parcours.
J'espère que cela a permis de mieux me connaître et que j'aurai d'autres personnes qui accepteront à 
se prêter au jeu.
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